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De nombreux suiveurs
avaient annoncé une saison

moins glorieuse pour le Watducks,
triple champion en titre, à l’aube
de la nouvelle saison. À juste titre
puisque les Waterlootois avaient
perdu bon nombre de leurs
joueurs cadres à l’issue du défunt
exercice. Seulement, après treize
journées de championnat, la for-
mation brabançonne wallonne est
bel et bien présente, pointant à
une très belle deuxième place (28
points) à seulement deux unités de
la surprenante équipe de Louvain.
Pourtant, tout avait pour le moins
mal commencé pour les Canards
qui s’étaient inclinés dès leur pre-
mière sortie de la saison avant de
connaître des résultats en dents de
scie durant plusieurs semaines. La
mayonnaise avait du mal à
prendre et les nouveaux joueurs
ne semblaient pas encore avoir
trouvé leurs marques.
« Pourtant, nous sortions d’une ex-
cellente préparation et la confiance
était de mise dans le vestiaire », juge
John-John Dohmen.
« Nous étions donc face à un véri-
table paradoxe et nous ne nous at-
tendions pas à cela. Cela nous a tou-
tefois permis de rapidement redes-
cendre les pieds sur terre et de

prendre conscience que nous allions
devoir nous battre. »
Et le message fut pris au pied de la
lettre puisque les Ducks ont,
match après match, pris leur en-
vol.

SIX SUCCÈS DE RANG POUR LES DUCKS
La trêve arrive plutôt mal, pour
eux, l’équipe reste en effet sur six
victoires de suite.
« Nous étions en train d’atteindre
notre meilleur niveau », grimace
Dohmen. « Le temps d’adaptation
pour les nouveaux et les jeunes était
passé et chacun se sentait de plus en
plus libéré. C’est dès lors dommage
de devoir s’arrêter en si bon che-
min. »
Les champions en titre ont dès lors
remis les points sur les « i » et ont
annoncé la couleur : le Waterloo
Ducks n’est pas mort et il faudra,
une nouvelle fois, compter sur eux
dans la lutte pour le titre.
« C’est normal de ne pas être pointé
parmi les favoris quand on subit au-
tant de changements de joueurs. Ce-
pendant, nous avions entendu que
de nombreux suiveurs ne nous pla-
çaient pas dans le top 4. Nous souhai-
tons donc leur donner tort et prou-
ver que l’équipe actuelle est très ta-
lentueuse. »

Le réveil des Canards a cependant
coïncidé avec le retour de l’un des
métronomes de l’équipe,
Alexandre de Saedeleer. Blessé (dé-
chirure au mollet) en début de
campagne, il n’a pas pu aider les
siens à trouver plus rapidement le
bon rythme et n’est revenu à la
compétition qu’au début du mois
d’octobre avec une belle victoire
face au Dragons à la clé (6-3).

DE SAEDELEER FAIT DU BIEN
« Cela me démangeait de voir mon
équipe de cœur souffrir depuis le
bord du terrain », précise l’excellent
élément des Ducks.
« John-John et moi-même avons un
rôle très important à jouer puisque
nous devons encadrer l’équipe. Nos
responsabilités sont donc plus
grandes dans une phase de transi-
tion comme celle-ci. En mon ab-
sence, d’autres joueurs, qui ne sont
peut-être pas prêts pour cela, ont
donc dû endosser mon costume. Ce
qui n’était sans doute pas la
meilleure chose. »
Au complet et en continuant à évo-
luer à son niveau qui était le sien
jusqu’à dimanche dernier, nul
doute que le Watducks fait à nou-
veau partie des favoris pour le ti-
tre. l

HOCKEY – DIVISION D’HONNEUR MESSIEURS

Un championnat passionnant !
Les douze équipes de cette cuvée 2014-2015 offrent un spectacle de tous les instants

Treize journées de championnat se sont déjà écoulées et les joueurs
des douze formations de l’élite peuvent désormais mettre les sticks de
côté pour trois mois. L’hiver pointant le bout de son nez, la compétition
de hockey est en effet entrée en stand-bye, profitant d’une trêve qui se

tiendra jusqu’au 22 février prochain. Et depuis le début de la saison,
une chose est sûre : il est impossible de désigner le futur champion
2014-2015 de cette Audi Hockey League. Jusqu’à présent, les douze
équipes se livrent un véritable chassé-croisé et aucune ne parvient

vraiment à s’envoler. L’heure du premier bilan a donc sonné et le Wat-
ducks, le Léo, le Daring et l’Orée présentent des résultats positifs ; alors
que le Racing et le Wellington ont connu plus de difficultés. l

UNE PAGE DE SÉBASTIEN HELLINCKX

Après une entame de saison poussive, le Watducks a trouvé son rythme de croisière. l DLL

Que le début de la saison du Da-
ring fut chargé ! Entre les rendez-
vous nationaux, la Coupe d’Eu-
rope et la démission de leur
coach, Michel Kinnen, les joueurs
du Daring sont passés par toutes
les couleurs de l’arc-en-ciel.
Et malgré tous ces événements, le
club molenbeekois n’a pas man-
qué ses différents rendez-vous
puisqu’il pointe à une très jolie
troisième place en championnat,
à deux petites unités des Louva-
nistes, et qu’il s’est qualifié pour
les huitièmes de finale de l’EHL
en remportant son groupe.
« La saison est encore très longue et
nous ne devons pas nous reposer
sur nos lauriers », clame
Alexandre Van Linthoudt, atta-
quant des rouge et noir.

« Tout peut arriver dans ce cham-
pionnat très serré et personne n’est
sûr de son sort. Toutefois, nous
pouvons tirer un bilan plus que po-
sitif de ce début d’année : être si
proche du leader, avoir une marge
de sept points sur le cinquième et
avoir passé un tour en EHL, nous
aurions signé des deux mains en
début de saison pour un tel bilan. »
Le Daring peut d’ailleurs se tar-
guer de présenter la deuxième
meilleure défense de l’élite (23
buts concédés) juste derrière son
voisin du Léo (22).
« Cette saison, nous avons mis l’ac-
cent sur cette assise défensive. Et ce-
la porte plutôt bien ses fruits. Nous
sommes plus costauds que par le
passé à ce niveau-là. Nous devons
néanmoins rester plus concentrés

puisque nous avons déjà perdu des
points assez bêtement cette sai-
son. »
Après avoir terminé le défunt
championnat à la troisième
place, le Daring est plus que ja-
mais un sérieux candidat au titre
et ne cesse de monter en puis-
sance. Et les résultats actuels du
club en Belgique et sur la scène
européenne ne font que confir-
mer cette tendance. l

QUALIFIÉ EN EHL ET TROISIÈME EN CHAMPIONNAT : LE DARING EST LÀ

Chaque année, le Daring
monte en puissance

Une défense solide. l DLL

En début de saison, l’Orée
était pointée par beaucoup
comme l’une des formations
qui auraient le plus de mal à
se maintenir cette saison.
Comme chaque année, les
promus connaissent de très
grandes difficultés à rester en
Division d’Honneur, la faute à
une différence de niveau no-
toire entre la D1 et la DH. Ce-
pendant, les Woluwéens op-
posent une très belle résis-
tance et comptabilisent
quinze unités en treize ren-
contres. Ils pourront profiter
de cette trêve dans la peau
d’une formation plus proche
du maintien que de la reléga-
tion.
« Il ne faut jamais mettre la
charrue avant les bœufs », tem-
père toutefois Raphaël Ro-
byns.
« Il reste encore neuf matches à
disputer et nous devrons les

aborder comme neuf finales.
On peut tout de même être
heureux de notre position ac-
tuelle. Surtout que nous ne
l’avons pas volée : nous avons li-
vré d’excellentes rencontres et
la chance ne fut pas toujours de
notre côté. »
Après trois succès de rang,
l’équipe première de l’Orée a
chuté dans le derby bruxellois
face au Daring ce week-end et
termine l’année 2014 sur une
défaite. Cette dernière n’in-
quiète toutefois pas les
joueurs bruxellois.
« Nous allons profiter de la
trêve pour continuer à tra-
vailler. Nous avons une belle
chance de nous maintenir mais
nous allons devoir nous serrer
les coudes pour ne pas com-
mettre des bêtes erreurs en
2015. »
Les Woluwéens pourront
néanmoins compter sur une

solidarité à toute épreuve et à
une excellente cohésion
d’équipe pour aller chercher
ce que tout le club espère de-
puis plusieurs années.
« Nous avons vraiment proposé
un bon jeu durant cette pre-
mière partie de saison. Nous
disposons donc des qualités né-
cessaires pour rester au plus
haut niveau du hockey belge.
Du moins, c’est ce à quoi nous
aspirons. » l

L’ORÉE - LA SURPRISE DU CHEF

Le promu a fait un pas vers le maintien

15 points au compteur. l DLL

« Notre ambition, c’est d’atteindre
les playoffs et de décrocher une qua-
lification pour l’EHL. » Tels étaient les
objectifs pointés par le Racing de
Bruxelles en début de saison. Et après
treize journées de championnat, force
est de constater que les Rats sont loin,
très loin de remplir les conditions re-
quises pour répondre à ces attentes.
Pointant à une triste septième place, à
neuf points du top 4, les Bruxellois sont
mal en point.
« La déception est immense dans le
vestiaire », pestait Jérôme Truyens, l’un
des éléments clés du Racing.
« Le noyau est de bien meilleure
qualité que celui de l’an dernier et
nous ne parvenons pas à le traduire
sur le plan comptable. Nous aspi-
rions à vivre une saison paisible et
nous voilà en proie aux difficultés. »
Avec seulement quatre succès, en treize
rencontres, les Rats ont le devoir de se
reprendre dès le retour aux affaires, en
février prochain. D’autant plus que les
doutes sont présents dans les esprits et
que la course au top 4 semble plus éloi-
gnée que celle pour le maintien.
« Nous nous devons d’être réalistes :

nous devons plus regarder derrière
nous que devant nous… C’est déce-
vant. Notre objectif de top 4 ne sera
réalisable que si nous réalisons un
sans-faute après la trêve et que plu-
sieurs formations classées devant
nous passent à travers. Cela s’an-
nonce donc quasiment impossible. »
Les raisons de cet échec sont diverses
mais le manque d’efficacité offensive et
défensive est sans doute à pointer du
doigt. Trop souvent, les Rats ont loupé
les opportunités à ne pas manquer.
« Nous avons la chance de pouvoir
compter sur un portier en très
grande forme… Mais notre manque
d’efficacité dans les deux cercles est
aberrant. Il va falloir y remédier. À
côté de cela, nous ne sommes pas as-
sez dangereux sur PC alors que c’est
une arme très tranchante dans le
hockey moderne. »
Tant d’éléments qui laissent Jérôme
Truyens très perplexe au moment de
profiter de cette trêve hivernale.
« Nous essayons de trouver une ré-
ponse à nos problèmes mais mal-
heureusement, on n’y parvient pas.
C’est frustrant. » l

LE RACING N’Y ARRIVE TOUT SIMPLEMENT PAS

Truyens : « La déception est immense »

L’équipe première du Léopold
Uccle a confirmé en ce début de
saison tout le bien que l’on pen-
sait d’elle en se hissant dans le
top 4 de bien belle manière. Les
Bruxellois ont été très consis-
tants en ce début d’exercice. Ils
devront toutefois resserrer les
boulons s’ils veulent véritable-
ment être considérés comme des
prétendants au titre. En effet,
dans les rencontres au sommet,
le Léo n’a pas toujours rassuré.
« C’est certain qu’on aspirait à dé-
crocher plus de points face à nos
concurrents directs », reconnais-
sait Max Thys.
« Nous avons souvent été un petit
peu trop courts. Jusqu’à présent,
au classement, cela ne nous a pas
vraiment porté préjudice. Nous al-
lons tout de même tenter de reve-
nir avec de meilleures intentions
en février prochain afin d’assurer
notre participation aux playoffs. »

Il faudra effectivement re-
prendre la compétition dans les
meilleures conditions possibles
puisque les Dragons, candidats
annoncés au titre, ne pointent
qu’à quatre petits points des
Bruxellois.
« Les Dragons souhaiteront accro-
cher le top 4 afin d’avoir une
chance de remporter le titre. Les
Anversois sont de véritables candi-
dats au titre et ne pas les voir dans
une meilleure position actuelle-
ment n’augure rien de bon pour la
suite. Car quand cette équipe se ré-
veillera, cela risque de faire très
mal. »
Le Léo dispose toutefois d’un
groupe solide qui saura faire face
et qui fera tout pour confirmer
que la saison 2014-2015 peut être
une année charnière.
« Le Léo mérite de faire partie des
meilleures formations du pays »,
concluait l’attaquant. l

LE LÉO PASSE LA TRÊVE DANS LE TOP 4

Les Ucclois confirment
leur bon état de forme

Qu’il est difficile d’être dans la peau du
promu lorsqu’on accède à la Division
d’Honneur. Chaque année, c’est la
même rengaine : les meilleures équipes
de D1 souffrent en DH. Le Wellington en
fait l’amère expérience puisque le club
ucclois pointe à la dernière place de la
division avec 6 petits points au comp-
teur.
« En début de saison, nous avions
fixé un objectif de neuf points avant
la trêve », précise Raphaël Mis, coach
adjoint de l’équipe. « Nous n’y
sommes pas arrivés et c’est évidem-
ment difficile mentalement. Être en
bas de classement, nous nous y at-
tendions, mais nous savons aussi
que nous avons manqué certains
rendez-vous. »
Effectivement, dans les matches à ne

pas perdre, le Well est, à quelques re-
prises, passé à côté. On pense aux
joutes contre l’Orée, le Racing et le Brax
qui auraient pu, auraient dû, se solder
par un autre résultat qu’une défaite.
« Le maintien passera par des résul-
tats face à nos concurrents. Le Wat-
ducks, le Dragons ou le Daring, c’est
une autre catégorie d’équipes. Ce
n’est pas là que nous devons l’em-
porter. Par contre, face à des équipes
du bas du tableau, nous nous de-
vons de faire mieux. »
Le Wellington, qui termine l’année 2014
avec la moins bonne attaque et la
moins bonne défense, a désormais
deux mois et demi pour régler ses pro-
blèmes et se reconcentrer sur son
unique objectif : le maintien.
« La dernière ligne droite sera très
importante. Il y aura 27 points à dis-
tribuer et je suis certain que nous
avons les moyens de gagner cinq de
ces matches. Nous ne baisserons en
tout cas pas les armes. Ce n’est pas
dans nos habitudes et le groupe
croit encore en ses chances. Les
joueurs du Well aspirent à évoluer
en DH la saison prochaine. Il faudra
cependant oublier notre début de
saison. » l

APPRENTISSAGE DIFFICILE

« Le début de saison
est à oublier »
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